
Reventin-Vaugris 
 L’association “Entrez, c’est ouvert” a 
reçu l’autrice Clara Arnaud 
L’association “Entrez, c’est ouvert” a invité l’autrice Clara Arnaud à venir 
présenter son dernier roman et parler de sa vie d’écrivaine. 
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Accompagnée par Martine Bailly (à gauche), Clara Arnaud a longuement évoqué 
son dernier roman.  Photo Le DL/D.Josset 

À travers son roman Et vous passerez comme des vents fous , Clara Arnaud 
offre une plongée saisissante, minutieusement documentée, dans la vie 
pastorale moderne. Elle signe un roman sensuel, immersif, célébrant la 
beauté de la montagne sans taire sa violence. 

C’est pour parler de ce roman et de sa vie d’autrice que l’association 
“Entrez, c’est ouvert” l’a invité à une soirée publique. 

Habitant dans une vallée du Couserans (Ariège), Clara Arnaud peut être 
qualifiée à la fois de sportive, d’humaniste et d’humaine. Elle a passé 
18 mois à suivre bergers et éthologues, à courir les estives et les 
transhumances, à recueillir témoignages et anecdotes. 

C’est une grande voyageuse depuis ses 17 ans. Elle a œuvré au sein d’une 
coopération à travers différentes régions ou pays comme le Caucase, le 
Congo, le Honduras. Son séjour en Chine l’a aussi marqué. 
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Le sujet de son livre tourne autour de la présence controversée de l’ours dans 
les Pyrénées comme celle du loup dans les Alpes. Et pour le titre, elle s’est 
inspirée d’un poème de Hovhannès Chiraz, Impromptu. 

Côté public, Gérard et Martine Bailly, organisateurs de cette rencontre 
littéraire, qualifiaient la soirée de réussie. L’assistance a été attentive au 
récit de sa vie. 

Tout un flot de questions a suivi la présentation de son livre. Dans son rôle 
d’animateur, Alain Bélier, de la librairie Lucioles, avait fort à faire. Entre sa 
passion pour les montagnes du Couserans au point d’y résider, et ses 
recherches sur les montreurs d’ours du XIXe et XXe  siècle, les éthologues ou 
sur les bergers, il y avait de quoi poser une multitude de questions. 

 


